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Le Soir des monstres
L e premier spectacle d’Étienne Saglio, 

fraîchement sorti de l’École nationale 
des arts du cirque, est un solo magique, 
dans tous les sens du terme. De vieux 
objets reprennent vie petit à petit, dans 
un conte à la Tim Burton où la technique 
d’illusion, de modélisme et de jonglerie est 
fascinante.
Depuis son enfance, Étienne Saglio jongle 
avec tout ce qu’il trouve. Son univers est 
fait de ces « trucs et bidules » à la splen-
deur déchue, récupérés sur le trottoir le 
soir des « encombrants » que certains 
appellent encore « le soir des monstres ». 
Un grand manteau noir dépasse d’une 
poubelle, il l’enfile pour créer un drôle 
de personnage, étrange et maladroit à la 
fois, entre Edward aux mains d’argent et le  
Petit Prince.
Les balles se métamorphosent en papillons 
et se mettent à voler autour de lui. Tout 
se transforme sous nos yeux et la magie 
devient la pièce maîtresse de ce spectacle 
étonnant, à la frontière de la réalité et de 
l’illusion.

Étienne Saglio mélange 
magie, illusion et 
jonglage dans un univers 
poétique fascinant.
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Rencontre avec les artistes
mercredi 28 avril 
à l’issue de la représentation



MONSTRE(S)

Le Soir des M nstres



Etienne SAGLIO

Né le 2 décembre 1984, je commence à jongler chez moi à l’âge de 6 ans.

A 17 ans, j’intègre l’Ecole Nationale de Cirque de Chatellerault pour un an avant d’entrer en for-
mation pour 2 ans au Lido à Toulouse où je découvre le travail du personnage, l’improvisation
et le clown.
J’y perfectionne ma jonglerie, commence à travailler avec des objets et à construire un univers
personnel autour d’un personnage né après la découverte fortuite d’un grand manteau noir...

En 2005, j’entre au Centre National des Arts du Cirque où je travaille avec Alexandre Del
Perugia. Je suis, cette année là, un stage de magie, enrichissant ainsi considérablement mon rap-
port aux objets et me permettant de rencontrer notamment Philippe Genty, Coline Serreau,
Philipe Decouflé et Raphaël Navarro.

En décembre 2007, je sors du CNAC pour créer mon solo Le Soir des Monstres.



PREAMBULE

Le cirque aujourd’hui représente pour moi un sas vers l’extra-ordinaire, un lieu de décollage, une
piste d’envol, un lieu où les limites de notre réalité s’estompent pendant de minuscules instants
provoquant un sentiment puissant et indéfini que j’appellerais le sentiment magique ou la magie
du cirque.

Je me situe dans le monde du cirque avant tout comme un auteur car si un artiste travaille toute
sa vie à la quête des images qui l’habitent et qu’il ne se fie qu’à son intuition, qu’à son regard,
alors son oeuvre sera habitée d’une unité, d’une personnalité, d’un charisme, propres à chaque
humain. Ainsi, je tiens à ce que mes images de cirque portent ma “signature”, celle de mon uni-
vers intime et personnel.

Je souhaite transporter les gens dans un ailleurs, dans le domaine de l’indéfini, leur offrir la sen-
sation de la découverte tout ayant un sentiment de familiarité. Dans cette perspective, je complète
mon travail circassien par l’apport de la magie et du symbolisme.

La magie, qui a pour spécificité et pour essence de montrer l’extra-ordinaire par la transforma-
tion du réel dans le réel, me permet de détourner mes images, de jouer avec la gravité, le temps
et tous les éléments à “géométrie variable” d’une narration. La distorsion du réel procure le sen-
timent magique, proche de l'instant trop éphémère du cirque (la seconde où le trapéziste vole), et
permet à la magie d'être un language artistique universel qui commence là où le cirque s'arrête.

Le symbolisme est un mouvement littéraire et artistique qui tente de cerner ce qu’il y a d’inson-
dable dans les états de l’âme, de porter sur scène l’indicible et même l’invisible, plus générale-
ment de donner le pas au fantasme sur le réel et au rêve sur le quotidien. Né à la fin du XIXème
siècle, ce mouvement m’intéresse aujourd’hui par rapport au cirque, non seulement par son affir-
mation de l’indéfini, mais aussi pour son questionnement sur l’apport de la technique dans l’art
et le dépassement de celle-ci par sa perfection.



Jongleur, manipulateur et magicien, je joue avec des objets entretenant une relation avec eux
basée sur la virtuosité, la distanciation et la transformation du réel dans le réel. Le travail qui se
construit, établit le personnage et l’univers réel et mental dans lequel il évolue afin de créer un
spectacle comprenant plusieurs espaces diégétiques. Ainsi, à la maniére des contes, le spectateur
peut découvrir les méandres d’un univers complexe.

L’idée de ce solo est née il y a 4 ans dans les faubourgs de la ville de Stockholm... C’était l’hi-
ver, il faisait froid, un grand manteau noir dépassait d’une poubelle. Je l’enfilais et me redres-
sais imperceptiblement; ma grande carcasse se tenait enfin droite. Je me suis mis alors à faire
vivre ce personnage sur scène dans des situations les plus variées possibles de façon à lui trou-
ver ses codes, ses logiques internes, ses rêves et ses cauchemars. 

Petit à petit, un univers entier s’est imposé. Un univers fait de vieux objets à la splendeur déchue, 
récupérés sur le trottoir le soir des encombrants, que certains appellent encore : “Le Soir des
Monstres”.

J’ai fabriqué des balles avec un bout de ferraille qui traînait là et mon personnage s’est mis à
jouer avec elles, puis avec tout ce qui passait dans ses grands doigts fins. Ainsi, un vulgaire tuyau
qu’il agita savamment devint un terrible serpent et l’âme torturée d’une méduse carnivore vint
hanter un vieux panier rouillé...

Puis un jour, deux ailes blanches ont poussé sur une des vieilles balles et elle s’est envolée pour
ne plus jamais tomber. Le vulgaire tuyau s’est mis à se mouvoir seul et les balles effrayées ten-
tèrent de s’échapper de leurs cages.

La magie est vite devenue une pièce maîtresse dans l’architecture tordue de ce royaume qui par-
fois se transforme en cathédrale pour quelques instants gracieux. Mais il y a cette maladresse qui
lui colle aux os et ces objets qui le défient...

Par la découverte d’un univers, habituer les yeux à s’écarquiller pour qu’ils continuent de bril-
ler...

PROJET

Le Soir des Monstres



L’ÉQUIPE

Raphaël Navarro - conception magique et écriture
Jongleur et magicien, co-fondateur de la compagnie 14:20, avec Clément
Debailleul, raphaël propose des spectacles, des installations, des formations
et mène une réflexion sur une nouvelle façon d’aborder la magie. En mars
2007, il collabore avec Jean-Paul Gaultier pour la réalisation de l’exposition
“Gaultier/Chopinot : le défilé” au musée des arts décoratifs à Paris. Il tra-
vaille à l’élaboration du Manifeste pour une Magie Nouvelle en partenariat
avec la Fédération Française des Artistes Prestidigitateurs, l’Université de
Paris-Sorbonne, le CNRS, le CNAC et le Cirque-Théâtre d’Elbeuf et a mis
en place la première formation professionnelle en magie.

Laurent Beucher - régie plateau
Il est régisseur général de la compagnie de théâtre équestre Kawa et cie pour
le spectacle Bille de Clown. Il est le créateur lumière et le régisseur pour le
spectacle Solo(s) de la cie 14:20, et il a été technicien lumière, plateau et
régie diapositive de la Cie l’Eolienne pour le spectacle Séquences; ainsi
qu’interprète-comédien pour les specatcles Uncabared et Jardin(s) d’Eden.
Il a travaillé en tant que technicien lumière et plateau à la salle Rive Gauche,
scène conventionnée de St-Etienne-du-Rouvray; pour le festival “Mens alors
!” en Isère et au théâtre des Arts et à l’Opéra de Rouen.

Elsa Révol - créatrice et régie lumière
Formée à l’ENSATT à Lyon, Elsa a créé la mise en lumière du spectacle
Nouvelles du plateau S d’O. Hirata. Elle assure la régie lumière pour des
opéras et des spectacles, notamment auprès d’André Diot sur des mises en
scène d’André Engel et Roger Planchon. Elle a assuré la régie lumière du
Théâtre du Soleil pour la dernière tournée internationale des Éphémères.

Albin Warette - regard extérieur
Comédien, il rejoint en 1996 la Maison C Cédille. Depuis 1999, il donne
également un atelier de formation professionnelle au jeu d'acteur au Lido,
Centre des Arts du Cirque de Toulouse. En tant que comédien et metteur en
scène, il intervient dans des courts-métrages et pièces de théâtre. Sa dernière
mise en scène, Histoire amère d'une douce frénésie, un vaudeville circassien
qu'il réalise avec la compagnie Prêt-à-Porter, compte parmi les lauréats
Jeunes Talents Cirque 2004. 

Philippe Beau - conseil
Depuis bientôt 20 ans, Philippe manipule magie et lumière. Il a présenté un
numéro d’ombres chinoises à Monte-Carlo où il a obtenu le prix spécial du
jury. Il a collaboré avec le Cirque du Soleil pour le spectacle Kà. En 2007,
il a été le conseiller artistique de Philippe Decouflé pour Sombrero et a offert
au Grand Palais un spectacle unique d’ombres monumentales. 
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